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Le Scorpion Buthidae : Tityus mattogrossensis Borelli, 1901 
(Morphologie, écologie, biologie et développement postembryonnaire) 

par Wilson R. Lourenço * 


Résumé. — Cet article est une contribution à la connaissance morphologique, hiologique et 
écologique de Tityus mattogrossensis Borelli, 1901. 

L’espèce est redécrite à partir de l’cxemplaire-type et de 21 exemplaires collectés dans les 
Etats de Goiâs et Bahia au Brésil. 

La variabilité de certains caractères comme le nombre de dents des peignes, le nombre de séries 
de granules au doigt mobile des pédipalpes, est analysée et présentée en tableaux. 

Une analyse comparative de T. mattogrossensis et de quelques espèces voisines comme : T. para- 
guayensis , T. paraguayensis bispinosus , T. microcystis , T. flavostictus et T. indecisus , est faite. 

Quelques données concernant la distribution géographique sont mentionnées et une nouvelle 
loealiLé : Sâo Desidério-Barreiras dans l’État de Bahia est signalée pour T. mattogrossensis. 

Quelques aspects de l’écologie et de la biologie tels l’habitat, le biotope, le comportement ali¬ 
mentaire et l’agressivité sont abordés. 

Une référence particulière est faite à quelques données concernant le développement postem¬ 
bryonnaire de T. mattogrossensis. Sur une portée élevée en laboratoire, un jeune au moins est arrivé 
au 3 e stade nymphal. Grâce aux calculs morphométriques, on peut dire que le stade adulte survient 
avec la 5 e mue. 

Abstract. —• This article is a contribution to the morphological, ecological and biological 
knowledge of Tityus mattogrossensis Borelli, 1901. 

This species is redescribed, based on the type specimen, and 21 specimens collected in the 
States of Goiâs and Bahia in Brazil. 

The variability of some charactcrs like the number of teeth of the pectines, the number of 
sériés of granulations on the movable fingers of the pedipalps, is analysed and disposed in tables. 

A comparative analysis is doue between T. mattogrossensis and close related species, like : 
T. paraguayensis, T. paraguayensis bispinosus, T. microcystis, T. flavostictus and T. indecisus. 

Data concerning the geographical distribution are added, and a new locality, Sâo Desidcrio- 
Barreiras, in the State of Bahia is mentioncd for T. mattogrossensis. 

Some aspects of the ecology and biology, as habitats, biotopes, feeding behaviour and agressi- 
vity are treated. 

Spécial referencc is rnade for some data concerning the posteinbryonic development of T. matto¬ 
grossensis. From one brood raised in laboratory conditions, at least one young reached the 3° nym¬ 
phal stage. Based on morphometric mensurations, it can be presumed that the adult stage occurs 
with the 5° moulting. 

Sumârio. — Uma contribuiçâo é feita ao conhecimento morfologico, ecologico e biolôgico de 
Tityus mattogrossensis Borelli, 1901. 

A espécie é redescrita, a partir do exemplar tipo e de 21 exemplarcs coletados nos estados de 
Goiâs e da Bahia, Brasil. 


* Boursier du CNPq (Brésil). Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum national d'Histoire 
naturelle, 61, rue de Bufjon , 75005 Paris. 
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A variabilidade de alguns caractères como o numéro de dentés dos pentes e o numéro de séries 
de granulaçôes dos dedos moveis dos pcdipalpos, é analisada e disposta em tabclas. 

Uma anâlise eomparativa é feita entre T. mattogrossensis e algumas espéeics vizinhas como : 
T. paraguayensis , T. paraguayensis bispinosus , T. microcystis , T. flavostictus e T. indecisus. 

Dados coneernentes à distribuiçâo geogrâfica sâo ineluidos, e uma nova loealidade, Sâo Desi- 
dério-Barreiras no estado da Bahia é eitada para T. mattogrossetisis. 

Alguns aspéctos de eeologia e biologia, como : habitats, biotopos, eomportamento alimentar 
e agressividade sâo diseutidos. 

Refcrêneia espceial é feita para alguns dados relativos ao desenvolvimento pôs-embrionârio 
de T. mattogrossensis. De uma proie criada em coridiçÔcs de laboratério, ao menos uni jovem atin- 
giu c 3° estâgio ninfal. Os câlculos morfométricos permitem prever (pie o estâgio adulto é atingido 
coin à 5° eedisc. 


Introduction 

Les espèces du genre Tityus , il faut le constater, sont assez mal connues et souvent 
on ne peut parvenir à une détermination sûre au niveau spécifique par suite de l’impréci¬ 
sion des diagnoses originales. 

Après sa description par Borelli en 1901, Tityus mattogrossensis a été redéeril par 
Mello-Campos (1924) lequel s’est borné à copier la description originale ; eette espèce fut 
ensuite mentionnée par Mello-LeitÂo (1931) dans une révision du genre Tityus , et citée 
dans une liste fournie par le même auteur en 1932 ; elle fut à nouveau redéerite par Vellard 
en 1932, avec addition d’une station nouvelle, et reeitée par ce même auteur en 1934 eu 
provenance d’une autre station. En 1939, T. mattogrossensis fut mentionné dans une elé 
de détermination des espèces du genre par Mello-LeitÂo, lequel a redonné la description 
originale en 1945. Enfin, elle fut citée dans une liste de Büciiehl (1959), et étudiée dans 
une note de biologie publiée par Lourenço en 1975. 

Ayant pu examiner 21 exemplaires de cette espèce, outre l’exemplairc-type, nous avons 
pensé intéressant de la redéerire, eu ajoutai!( quelques tableaux relatifs à la variabilité de 
certains caractères qui se sont révélés importants. Il est bien évident que l’analyse de 22 
exemplaires ne peut être considérée comme su (lisante et définitive, mais, compte tenu de la 
rareté de l’espèce, nous sommes convaincu qu’une telle analyse, au demeurant préliminaire, 
fournit des données utilisables pour l’ensemble des espèces de Ti'yus ou, tout au moins, 
pour certains groupes d’espèees de ee genre très complexe. 

Dans la deuxième partie du travail, nous présentons quelques aspects très peu connus 
de l’écologie et de la biologie de Tityus mattogrossensis. En effet, à l’exception des travaux de 
Vellard (1932-1934) et de notre propre note (Lourenço, 1975), où certains d’entre eux 
sont abordés, rien n’a été publié dans ees domaines sur l’espèce qui nous intéresse. 


1. Compléments \ la description de Tityus mattogrossensis Borelli, 1901 

Tityus mattogrossensis Borelli, 1901, Boll. Musci Zool. Anat. comp. H. Vniv. Torino , 16 (403) : fi. 
Tityus mattogrossensis : Mello-Campos, 1924, Mems Jnst. Oswaldo Cruz, 17 (2) : 273. 

Tityus mattogrossensis : Vellard, 1932, Mêm. Soc. zool. Fr., 29 (6) : 548. 

Tityus mattogrossensis : Mkllo-Leitâo, 1945, Archos Mus. nac ., Rio de J., 40 : 33fi. 
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Matériel étudié : 1 Ç, WL-400-13 et 12 jeunes de WL-400-1 à WL-400-12. Région du Rio 
Cana-Brava, État de Goiâs, Brésil.— l $, WL-400-14. Sâo I )esidério-Barreiras, État de Bahia, Brésil. 
— 1 Ç, WL-400-15 et 6 de WL-400-lb à WL-400-21. Aruanâ, Etat de Goiâs, Brésil. 


Redescription de la femelle iiolotvpe (MIZSUT-Se. 4G2. Coxipô-Cuiabâ, État de 

Mato Grosso, Brésil) (fig. 1 et 2) 

Coloration (fig. 3 à 6) 

Chez l’exemplaire-type, le mauvais état de la coloration n’a pas toujours permis une 
diagnose très claire. Il a donc été nécessaire de nous baser sur d’autres exemplaires, afin 
de confirmer l'existence de certaines taches et les vraies tonalités de la eoloration. 

Prosoma et mesosoma jaunâtres, montrant des taches noires formant des dessins très 
réguliers et à disposition constante (trame) ; tubereule oculaire presque noir. Metasoma avec 
les trois premiers anneaux jaunâtres, présentant les mêmes taches que eelles mentionnées 
pour le trône ; les anneaux IV et V beaucoup plus foncés, le IV e jaune rougeâtre, avec la 
moitié antérieure très foncée ; le V e rougeâtre dans sa moitié postérieure et noirâtre dans 
sa moitié antérieure. Vésicule rougeâtre très foneé ; aiguillon à hase rouge jaunâtre et à 
extrémité rouge foneé. Sternites jaune brunâtre, avee quelques taches plus nettes. Peigne, 
opercule génital, sternum, hanches, processus maxillaires oere-jaune ; quelques taches noires 
présentes sur la région antérieure du processus maxillaire. Pattes et pédipalpes jaunâtres, 
avee de nombreuses taches noires. Sur les pédipalpes, les taehes sont surtout situées sur le 
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3. WL-400-16, (J, vue dorsale ; 4, YVL-400-16, vue ventrale ; 5 
-400-15, 9, vue ventrale. 


Fig. 3-6. — Tityus mattogrossensis 
400-15, 9, vue dorsale ; 6, Wj 



fémur et le tibia ; pinces : main pourvue de quelques taches, doigts de couleur uniforme. 
Chélicèrcs jaunâtres avee quelques petites taches noires. 


Morphologie 

Front légèrement eorieave. Tubercule oculaire légèrement antérieur par rapport au 
eentre de la plaque prosomieinic ; yeux médians séparés par un peu plus d’un diamètre 
oeulaire. Trois yeux latéraux. Carènes du prosoma (selon Vachon, 1952) : carènes médianes 
oculaires formant un sillon interoculaire bien différencié ; carènes latérales oculaires commen¬ 
çant au bord dorsal des yeux latéraux et se poursuivant en direction des yeux médians sur 
une distance égale à la moitié de celle comprise entre les yeux latéraux et les yeux médians ; 
carènes médianes postérieures délimitant plus ou moins un carré dans la région postéro- 
médiane du prosoma. Tergites assez fortement granulés, la granulation devenant de plus 
en plus grossière d’avant en arrière ; les granules les plus gros disposés transversalement 



Fig. 7-11. — T . mattogrossensis (WL-400-18) <} : 7a, pince, vue externe ; 7b, détail du doigt, vue dorsale ; 
8, pince, vue ventrale ; 9, tibia, vue dorsale ; 10, tibia, vue externe ; lia, fémur, vue dorsale ; 11b, 
détail, vue interne. 
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sur le bord postérieur des tergites I à YI ; carène axiale présente sur tous les tergites. Ter- 
gite YII un peu moins densément granulé, avec cinq carènes : une axiale incomplète, 2 
médianes presque complètes et 2 latérales légèrement incurvées. Metasoma : anneaux I et II 
présentant 10 carènes, anneaux III et IV avec 8 carènes, anneau V avec 5 carènes ; espaces 
intercarénaux pourvus de granules épars ; carènes intermédiaires du 2 e anneau incomplètes 
dans la région antérieure ; 5 e anneau arrondi, à granules moins différenciés. Vésicule pour¬ 
vue de carènes latérales et à carène médiane ventrale accentuée. Aiguillon pourvu d’une 
épine ventrale très développée, rhomboïdale, avec 2 granules dorsaux. Peigne avec 17-17 
dents. Lame basilaire intermédiaire non dilatée L Pédipalpes : fémur avec 5 carènes complètes, 
tibia avec 7 carènes complètes ; carène interne dorsale à granules mieux différenciés, le plus 
proximal étant plus gros et spiniforme. Pince présentant 9 carènes dont 4 se prolongent 
sur le doigt fixe. Tranchant du doigt mobile avec 15-15 séries de granules 1 2 . Trichobothrio- 
taxie : les figures 7 à 11 précisent le nombre et la disposition des trichobothries des pédipalpes. 
Les caractères à souligner sont : a) la présence de 5 trichobothries à la base du fémur, face 
interne, par suite de l’émigration sur cette face de la petite trichobothrie dorsale d2 (fig. 11) ; 
b) la position des trichobothries dt et db qui toutes deux sont distales de et (fig. 7). Nous 
reviendrons dans nos conclusions sur l’importance taxinomique de ces caractères qui existent 
dès le 2 e stade (deuxième nymphe). La première nymphe, comme Vachon l’a signalé en 
1973 (p. 873) et ainsi que nous avons pu le vérifier, n’a que quatre trichobothries à la base 
du fémur au lieu de cinq : i 1} i 3 , i 4 , d 2 . 


Description du male 

Le mâle de Tityus mattogrossensis n’ayant jamais été décrit, nous avons jugé nécessaire 
de le faire en choisissant un spécimen, WL-400-18, provenant de Aruanâ, État de Goiâs, 
Brésil. 

La coloration et la morphologie du mâle sont semblables à celles de la femelle tant et si 
bien qu’il est difficile de distinguer les sexes entre eux. Nous pouvons tout au plus préciser 
que les peignes, dont le nombre de dents est sensiblement le même dans les deux sexes, 
sont plus longs chez le mâle. La queue du mâle est aussi légèrement plus longue par rapport 
à la queue de la femelle. Chez le mâle de Aruanâ, le peigne possède 17-18 dents et le doigt 
mobile 16-15 séries de granules, ce doigt n’ayant pas de lobe basilaire (fig. 3 à 6). 


1. Borelli dans sa description note une légère dilatation de la lame basilaire intermédiaire. Mello- 
Leitào mentionne à plusieurs reprises une forte dilatation. En fait, par rapport à des espèces comme Tityus 
bolivianus dont la lame basilaire intermédiaire est véritablement dilatée, nous pensons qu’il faut considérer 
que chez T. mattogrossensis elles ne le sont pas (fig. 2). 

2. Borelli mentionne 15-15 séries de granules pour le tranchant du doigt mobile des pédipalpes de 
l’exemplaire-type. La série basale étant divisée en deux séries, on pourrait dire que le doigt mobile possède 
16-16 séries. 
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Tableau I. — Mensurations (en mm). 


Longueur totale 
Prosoma longueur 
Prosoma largeur (postérieur) 
Mesosoma longueur 
Metasoma longueur 
Anneau 1 longueur 
Anneau II longueur 
Anneau III longueur 
Anneau IV longueur 
Anneau V longueur 
Vésicule + aiguillon longueur 
Vésicule largeur 
Vésicule hauteur 
Pince longueur 
Pince largeur 
Doigt mobile longueur 


Holotype $ 

(d’Aruanâ) 

36,0 

35,0 

3,8 

3,6 

4,5 

3,7 

10,4 

8,7 

21,8 

22,7 

2,7 

2,8 

3,1 

3,4 

3,6 

3,8 

3,9 

4,1 

4,8 

5,1 

3,9 

4,0 

1,3 

1,3 

1,4 

1,4 

6,8 

6,6 

1,6 

1,4 

4,7 

4,3 


La variabilité du nombre de dents des peignes et du nombre de séries de granules du 
tranchant du doigt mobile des pédipalpes, pour T. mattogrossensis , est indiquée dans les 
tableaux II à V. Les variations semblant être indépendantes du sexe, les eliiffres valent 
pour les deux sexes (tableaux, selon Vachon, 1977). 


Remarques sur les caractères portés dans les tableaux II À V 

Compte tenu des ehevauehements existant entre les intervalles de eonlianee obtenus 
avec les différents pourcentages de fréquences, on ne peut préciser ni un nombre-type, ni 
une formule globale typique. Bien que ees valeurs typiques existent, leur earaetérisation 
sera vraisemblablement impossible tant que l’étude d’un échantillon beaucoup plus grand 
que celui actuellement étudié n’aura pas été faite. 

La combinaison 18-12 (tabl. V) pour les séries de granules du doigt mobile correspond 
à notre avis à un eas tératologique. 

En ee qui concerne les yeux latéraux et le nombre de carènes aux anneaux de la queue, 
aucune variation n’a pu être observée sur les exemplaires étudiés ; il y a toujours 3 yeux 
latéraux ; 10 earènes sur les 1 er et 2 e anneaux caudaux, 8 sur les 3 e et 4 e , et 5 au dernier. 


IL Comparaison entre Tityus mattogrossensis et quelques espèces voisines 

1. Tityus paraguayensis Kraepelin, 1895 
(Fig. 12 à 15) 

Matériel étudié : 7 paratypes. Zool. Muséum Hamburg. 3 WL-5, WL-6 et WL-33. 4 $, 

WL-31, WL-32, WL-34 et WL-35. Chaeo, Paraguay. — 1 ^ MNHN-RS-0860. 1 <?, 4 Ç et 3 jeunes, 
MNHN-RS-0885. Sans précision de station déterminée. — 3 $, WL-401-1 à WL-401-3. 2 WL- 
401-4 et WL-401-5. Belém, État du Para, Brésil. 
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Tableaux 11 à V. — Tilyus mattogrossensis : II, Variations du nombre des dents des peignes (J 
et Ç. 111, Formules globales du nombre des dents des peignes (J et $. IV, Variations du nombre 
des séries de granules des doigts mobiles des pédipalpes et $. V, Formules globales du nombre 
des séries de granules des doigts mobiles (J et Ç. 


nb dents 

t 5dp 

16dp 

17dp 

18dp 

19dp 

n 

6 

17 

16 

4 

1 

% 

13,64 

38,64 

36,36 

9,09 

2,27 

le 

5,16- 

34,70 

24,41- 

65,83 

22,45- 

63,54 

2,48- 

29,25 

0,06- 

16,75 


Fg 

15-15 

16-16 

16-17 

17-16 

17-17 

17-18 

18-17 

18-19 

nb total 

30dp 

32dp 

33dp 

34dp 

35dp 

37dp 

n 



2 

1 


1 

2 



3 

7 

3 

5 



1 

% 

13,64 

31,81 

13,64 

22,72 

13,64 

4,55 

le 

2,90- 

41,10 

13,91- 

62,55 

2,90- 

41,10 

7,86- 

52.52 

2,90- 

41,10 

0,11 - 
27,30 


nb séries 

12s 

14s 

15s 

16s 

17s 

18s 

n 

1 

5 

28 

8 

1 

1 

% 

2,27 

11,37 

63,64 

18,18 

2,27 

2,27 

le 

0,06- 

16,75 

3,80- 

32,75 

22,45- 

63,54 

8,18- 

42,45 

0,06- 

16,75 

0,06- 

16,75 



Fg 

14-14 

14-15 

15-15 

14-16 

18-12 

15-16 

16-15 

16-16 

17-16 


nb 

total 

28s 

29s 

30s 

31s 

32s 

33s 

V 

n 



12 

1 

1 

1 

1 





1 

2 


14 


2 

2 

1 


% 

4,55 

9,09 

63,63 

9,09 

9,09 

4,55 


le 

0,11- 

27,30 

1,09- 

34,63 

32,86- 

82,77 

1,09- 

34,63 

1,09- 

34,63 

0,11- 

27,30 


nb — abréviation de nombre ; n = nombre de cas où le caractère étudié existe ; % — pourcentage 
déterminé par le rapport n/N. Ic = intervalle de confiance correspondant à un pourcentage de fréquence 
à 95 % de sécurité ; Fg = formule globale. 
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Dans son travail de 1901, Borelli avait déjà noté que l’espèce la plus voisine de Tityus 
mattogrossensis était Tityus paraguayensis. 

Afin de mieux distinguer ces deux espèces, nous proposons quelques caractères diffé¬ 
rentiels ; plusieurs d’entre eux ont déjà été proposés par Borelli (1901) ou par d’autres 
auteurs. Nous ne soulignons que les plus importants et les plus faciles à reconnaître. 

Coloration des anneaux IV et V de la queue : Chez T. mattogrossensis, ces anneaux, sur¬ 
tout le V e , présentent une moitié anterieure plus ou moins noire, et une moitié postérieure 
rougeâtre ; par suite de leurs colorations respectives ces deux moitiés sont bien distinctes (fig. 
19 et 20). Chez T. paraguayensis , les deux anneaux ont une coloration rougeâtre foncée, et 
les taches noires présentes sont disposées de manière assez irrégulière. La moitié postérieure 
du V e anneau est, en général, plus foncée ; cependant on n’observe pas de séparation nette 
de l’anneau en deux moitiés différemment colorées. 

Carènes dorsales de la queue : Chez T. mattogrossensis , ces carènes sont légèrement plus 
développées que chez T. paraguayensis ; elles présentent des granules qui, dans la région 
postérieure des anneaux II et III en particulier, deviennent spiniformes. Ces épines n’exis¬ 
tent pas chez T. paraguayensis. 

Taches des hanches des pattes et du processus maxillaire : Les hanches des pattes ne sont 
pas tachetées chez T. mattogrossensis ; par contre, elles le sont chez les femelles de T. para¬ 
guayensis (fig. 15). Les deux espèces possèdent des taches noires au processus maxillaire, 
mais leur disposition est différente. 

Nombre de dents du peigne : Les deux espèces ont un nombre de dents différent ; il 
y a toutefois quelques cas de chevauchement, bien qu’ils soient assez rares. Les différentes 
valeurs sont indiquées dans les tableaux II, III, VI et VII et dans le graphique 1. Le calcul 
des moyennes donne : 16,48 pour T. mattogrossensis et 13,69 pour T. paraguayensis ; et 
le calcul des variances donne respectivement : 31,29 et 74,59. Cependant le test de compa¬ 
raison des moyennes donne un coefficient t de student de 1,77 non significatif ; les moyennes 
ne sont donc pas différentes au plan statistique et nous croyons prudent de ne pas utiliser 
ce seul caractère pour la distinction des espèces en question, au moins dans un 1 er temps, 
jusqu’à ce qu’un échantillon significatif soit étudié. 

Dimorphisme sexuel : Chez T. mattogrossensis , il n’y a presque aucun dimorphisme 
sexuel, sauf pour les peignes du mâle qui sont plus allongés et ont des dents plus grandes 
que chez la femelle, et pour la queue qui est légèrement plus longue que celle de la femelle, 
chez T. paraguayensis , par contre, le dimorphisme sexuel est très net ; le mâle a une queue 
plus large, à anneaux plus rohustes ; le doigt mobile des pinces est plus court que chez la 
femelle et présente un lobe basilaire hien développé (fig. 12 à 15). 

Les divers caractères mentionnes ci-dessus se sont révélés valables pour tous les exem¬ 
plaires que nous avons étudiés. 

La variabilité du nombre de dents du peigne et du nombre de séries de granules du 
tranchant du doigt mohile chez T. paraguayensis est indiquée dans les tableaux VI à IX. 
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Tableaux VI à IX. —- Tityus paraguayensis : VI, Variations du nombre des dents des peignes 
et $. VII, Formules globales du nombre des dénis des peignes <$ et $. VIII, Variations du 
nombre des séries de granules des doigts mobiles des pédipalpes et $. IX, Formules globales 
du nombre des séries de granules des doigts mobiles $ et $. 


nb dents 

12 dp 

13dp 

14 dp 

15dp 

n 

3 

9 

28 

2 

% 

7,14 

21,43 

66,67 

4,76 


1,48- 

10,29- 

19,55- 

0,57- 

le 

23,05 

42,11 

55,24 

19,24 


Fg 




14-12 

13-14 

14-13 

14-14 

14-15 

nb total 

25dp 

26dp 

2 7 dp 

28dp 

29dp 


1 

■ 


1 

4 

1 



n 

» 

il 

m 











10 

2 

% 

9,53 

9,53 

23,80 

47.61 

9,53 


1,14- 

1,14- 

8,24- 

25,76- 

1,14- 

le 

33,23 

33,23 

50,89 

74,30 

33,23 


nb séries 

8s 

Ils 

13s 

14s 

15 S 

16s 

17s 

n 

1 

1 

1 

5 

12 

20 

2 

% 

2,38 

2,38 

2,3 8 

11,91 

28,57 

4 7,62 

4,76 

le 

0,06- 

15,01 

0,06- 

15,01 

0,06- 

15,01 

3,98- 

29,91 

15,74- 

50,22 

32,05- 

69,61 

0,57- 

19,24 


*9 

8-14 

14-11 

13-14 

14-14 

15-15 

16-16 

17-17 

nb total 

22s 

25s 

27 S 

28s 

30s 

32s 

34 s 

n 

1 

1 

1 

1 

6 

10 

* 

1 

% 

4,76 

4,76 

4,76 

4,76 

28,59 

4 7,61 

4,76 

le 

0,12- 

26,16 

0,12- 

26,16 

0,12- 

26,16 

0,12- 

2616 

11,29- 

56,10 

25,76- 

74,30 

0,12- 

26,16 


Remarques sur les caractères portés dans les tableaux VI À IX 

Pour les mêmes raisons que celles déjà indiquées pour les tableaux II à V, on ne peut 
préciser pour T. paraguayensis ni un nombre-type, ni une formule globale typique valables 
pour les caraetèrcs étudiés. 

Les graphiques 1 et 2 montrent respectivement la distribution du nombre de dents 
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des peignes et du nombre de séries de granules du tranchant du doigt mobile des pédipalpes, 
dans les échantillons étudiés de T. mallogrossensis et de T. paraguayensis . 



Graphique 1. — Distribution comparée des valeurs du nombre des dents du peigne chez T. paraguayensis ‘ 
(courbe I) et T. mattogrossensis (courbe II). NbDP — Nombre de dents du peigne ; NbP — Nombre 
de peignes observés. 

Graphique 2. — Distribution comparée des valeurs du nombre des séries de granules du doigt mobile des 
pédipalpes chez T. paraguayensis (courbe I) et T. mallogrossensis (courbe II). NbSG — Nombre de 
séries de granules ; NbDm = Nombre de doigts mobiles observés. 

Pour le caractère « nombre de séries de granules du doigt mobile » nous avons trouvé 
des moyennes et des variances dont les valeurs sont respectivement 15,12 et 27,73 pour 
T. mallogrossensis et 15,43 et 100,73 pour T. paraguayensis ; le test de la comparaison des 
moyennes nous a donné un coefficient t de student de 0,11, non significatif. 

D’après ces résultats, on peut dire que le caractère : nombre de dents du peigne est 
probablement un bon critère de différenciation des deux espèces ; par contre à cause de l’éga¬ 
lité des moyennes, le nombre de séries de granules du doigt mobile nous paraîl, contrairement 
à l'opinion de Bo relui (1901), difficilement utilisable au niveau spécifique. 

2. Tityus paraguayensis bispinosus Pessôa, 1935 

Sous-espèce décrite de manière insuffisante, à partir d’un exemplaire mâle de Santarém, 
État du Para, Brésil. Mello-Leitâo (1945) a élevé cette sous-cspèce au rang d’espèce comme 
T. bispinosus , sans en fournir explicitement les raisons. Le type, vraisemblablement conservé 
au laboratoire de Parasitologie de la Faculté de Médicine de Sâo Paulo, est perdu, ce qui 
empêche toute vérification. 
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3. Tityus microcystis Lutz et Mello, 1922 

Espèce décrite à partir d’un exemplaire sec, provenant de Mariana, Etat de Minas 
Gérais, Brésil. Mello-Leitâo (1931) considère que cette espèce constitue une simple variété 
de T. mattogrossensis. Il n’a pas été possible de retrouver le type, donc de revoir ce problème. 
Il y a, au Musée de Zoologie de Sâo Paulo où le type a été déposé, trois exemplaires secs, 
dont l’un pourrait être le type, mais comme ces spécimens n’ont aucune étiquette portant 
la mention « type », le doute persiste. Pessôa (1935) avait déjà signalé qu’il avait vu dans les 
collections de ce Musée un exemplaire sec de cette espèce sans étiquette indiquant qu’il 
pourrait s’agir du type. 


4. Tityus flavostictus Schcnkcl, 1932 

Espèce décrite de Merida, Venezuela. En 1939, Mello-Leitâo indique que cette espèce 
est très proche de T. mattogrossensis. Compte tenu de leur distribution géographique proba¬ 
ble, nous pensons qu’il s’agit de deux espèces distinctes. Le type de T. flavostictus , déposé 
au Naturhistorisches Muséum zu Basel, est perdu depuis 1954. Seule la fiche correspondant 
au matériel a pu être retrouvée. 


5. Tityus indecisus Mello-Leitâo, 1934 

Espèce décrite de Campo Grande, Etat de Mato Grosso, Brésil. Il nous semble juste de 
mettre cette espèce en synonymie avec T. mattogrossensis , compte tenu de sa distribution 
géographique et de la proximité des localités typiques ; les critères de différenciation proposés 
par Mello-Leitâo ne nous semblent pas valables. Selon cet auteur, T. indecisus diffère de 
T. mattogrossensis par le nombre de dents du peigne (15 chez T. indecisus ), par le nombre de 
séries de granules du doigt mobile (16 chez T. indecisus). En outre T. indecisus ne présente 
pas de lame basilaire intermédiaire du peigne dilatée, mais cc caractère n’existe pas non 
plus chez T. mattogrossensis. Nous n’avons pu étudier le type ; néanmoins, nous pensons 
qu’il est encore au Musée de Rio de Janeiro, où il a été déposé. L’étude du type sera faite 
dès que possible, afin d’élucider ce problème. 


III. Données nouvelles sur la répartition géographique, 
l’écologie et la biologie de Tityus mattogrossensis 

1. Répartition géographique 

Borelli (1901) décrit l’espèce à partir d’un exemplaire femelle capturé dans la localité 
de Coxipô-Cuiabâ, dans l’État de Mato Grosso, Brésil. Mello-Campos (1924) cite à peine 
la localité du type. Vellard (1932) redécrit l’espèce et mentionne deux exemplaires capturés 
dans les environs de la ville de Goiâs, dans l’Etat de Goiâs, Brésil. Mello-Leitâo (1931 
et 1932) indique que T. mattogrossensis habite l’État de Matto Grosso. Vellard (1934) 
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mentionne un exemplaire capturé à Leopoldina (aujourd’hui Aruanâ) dans l’État de Goiâs. 
Dans sa monographie de 1945, Mello-Leitâo cite à nouveau la localité du type et donne 
comme distribution les États de Goiâs et de Mato Grosso. Büciierl (1959), dans son inven¬ 
taire de la collection de l’Institut Butantan, mentionne un exemplaire de « Assumpçâo » 
qui à notre sens doit correspondre à la ville d’Asuncion au Paraguay. 



Carte 1. — Sla Lions connues de Tityus mattogrossensis. 


Dans notre travail préliminaire sur cette espèce (Lourenço, 1975), nous avons cité 
la région du Rio Cana-Brava dans l’État de Goiâs. Nous sommes maintenant à même d’ajou¬ 
ter Aruanâ dans l’État de Goiâs, ce qui confirme les indications de Vellard (1934), et 
d’indiquer une localité nouvelle pour T, mattogrossensis : Sâo Desidério-Barreiras, dans 
l’État de Bahia, Brésil (voir carte 1). 

Parmi les localités citées, la seule qui soit douteuse, paraît être Asunci'on (Paraguay) 
car il s’agit d’une localité nettement au sud par rapport au reste de la distribution connue. 
Le problème se complique par le fait que Büciierl (1959), dans son travail, ne précise pas 
de façon claire la situation de cette station. 
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Bien que les stations connues soient réparties sur un territoire assez vaste, leur nombre 
est très réduit. De nouvelles collectes sont encore necessaires pour parvenir à une réelle 
connaissance de la distribution de T. mattogrossensis . 


2. Écologie et biologie 

Dans ses travaux de 1932-1934, Vellard donne quelques précisions concernant les 
biotopes de T. mattogrossensis . Dans notre travail préliminaire sur cette espèce (Lourenço, 
1975), nous avons traité de certains aspects écologiques et biologiques mais de façon très 
succincte. Outre ces références, il n’a pas été possible de trouver d’autre indication sur l’écolo¬ 
gie ou sur la biologie de T. mattogrossensis. 

Postérieurement à notre travail de 1975, d’autres exemplaires appartenant à cette 
espèce ont été récoltés, ce qui nous a permis d’accroître nos connaissances sur la répartition, 



Fig. 16-18. — Habitats et biotopes : 16, « Buriti » (Mauritia fllexuosa) ; 17, région de « Cerrado » ; 18, région 
de « Cainpo-Cerrado ». 
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sur l’habitat ou miero-habitat et sur les biotopes, et d’apporter des données nouvelles quant 
aux comportements alimentaire et prédateur. 

La première femelle a été récoltée le 6 février 1975 dans la région du Rio Cana-Brava, 
sous l’écoree d’un arbre. En octobre 1975 à l’oeeasion d’une mission à Sâo Desidério-Barreiras 
dans l’Etat de Bahia, un exemplaire adulte (9) de cette espèce a été trouvé au faîte d’un 
palmier, le « Buriti » ( Mauritia fllexuosa) (fig. 16). Ces palmiers poussent dans les « alagados », 
régions généralement inondées du « Cerrado ». Sur ee meme palmier, une autre espèce appar¬ 
tenant aussi au genre Tityus a été trouvée (forme très voisine de Tityus serrulatus). Sur le 
« Buriti », la faune se compose aussi de petites Araignées, de Pseudoseorpions, d’Opilions, 
d’Insectes (Fourmis et Hémiptères du genre Tricitoma et autres). Dans eette région, une autre 
espèce de Scorpion a également été trouvée sous les bois pourris : Rhopalurus stenochirus 
goyasensis. 

La région de Sâo Desidério-Barreiras présente une végétation de transition entre la 
« Caatinga » et le « Cerrado » ; le « Cerrado » est plus ou moins du type « Cerradâo » (fig. 17). 

En septembre 1976, au cours d’une mission effectuée dans l’Etat de Goias, sept exem¬ 
plaires adultes de cette espèce ont été trouvés dans les falaises du Rio Araguaia en Aruanâ, 
sous les pierres. Sous ees mêmes pierres, d’autres Scorpions appartenant aux espèces : 
Bothriurus araguayae , Ananteris balzani , Tityus trwittatus charreyroni et à une autre forme 
de Tityus non déterminée (spécimen immature) ont été collectés. Il semble toutefois que 
T. mattogrossensis soit l’espèce prédominante dans eette région. Sous les mêmes pierres, 
on trouve aussi des Blattes (tachetées), des Araignées (Lycosidae) et un grand nombre de 
Grenouilles de petite taille. Les Insectes servent, vraisemblablement, de nourriture aux 
Scorpions. La végétation de la région d’Aruanâ (Rio Araguaia) est du type « Cerrado » 
assez boisée, c’est-à-dire « Cerrado-Cerradào » (fig. 17) ; néanmoins, il existe des zones de 
transition pour la végétation de forêt (« Mata »). 

Vellard (1932-1934) cite T . mattogrossensis dans les collines de la ville de Goias, 
Etat de Goias, dont la végétation est du type « Cerrado-Cerradâo », et aussi dans les falaises 
du Rio Araguaia, où nos exemplaires ont éLé trouvés. II semble donc que cette espèce 
n’existe pas dans les régions de « Campo-Cerrado » qui sont plutôt faiblement boisées (fig. 18), 
comme c’est le cas de la région du District Fédéral où l’étude de la faune seorpionique n’a 
jamais permis de trouver T. mattogrossensis (Lourenço, 1975). 

Dans notre travail antérieur sur l’espèce (Lourenço, 1975), le comportement alimen¬ 
taire a été étudié ; la nourriture de base des spécimens trouvés dans la région du Rio Cana- 
Brava est constituée par des Blattes, des Araignées et quelques Termites. Les Hémiptères, 
Hyménoptères, Opilions, Diplopodes, Isopodes, ete., sont systématiquement refusés. Compte 
tenu de ee résultat, on peut supposer que les Blattes et les Araignées constituent aussi la 
nourriture de base des spécimens trouvés dans les régions de Sâo Desidério-Barreiras et 
du Rio Araguaia, car ees proies sont présentes dans les différents biotopes. 

Si l’on excepte les cas particuliers possibles, ees résultats relatifs au comportement 
alimentaire de T. mattogrossensis sont assez concordants avec ceux obtenus chez quelques 
espèces du genre Tityus (Bûcherl, 1953 et 1964) et chez T. trwittatus , Bothriurus araguayae 
et Ananteris balzani (Lourenço, 1976). 

Contrairement à Tityus trwittatus et Bothriurus araguayae , espèces préalablement 
étudiées, les exemplaires de T. mattogrossensis élevés au laboratoire ne sont jamais sortis 
de leur abri (écorce d’arbre) pendant la période d’illumination pour marcher sur le sol 
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du terrarium. A plusieurs reprises, un objet (un doigt par exemple) a été plaeé à 5 ou 10 mm 
des ehélieères de ee Scorpion, eouehé sous son éeoree d’arbre, sans qu’on puisse observer 
de réaction de défense ou d’agression. Un tel comportement prouve donc l’existenee d’une 
adaptation assez particulière de eette espèce dans la nature, sans toutefois qu’il soit possible 
de la préciser (Lourenço, 1975). 

Sur un des exemplaires récoltés à Aruarià, nous avons trouvé un Aearien parasite, 
appartenant à la famille des Erythraeidae (Prostigmata) ; sa détermination exaete n’a pas 
été possible jusqu’iei. Dans un travail postérieur, ee problème des Acariens parasites des 
Scorpions sera traité plus en détail. Les Acariens sont toujours aeeroehés aux membranes 
et sous les peignes où ils vont se nourrir de l’hémolymphe. 


IV. Développement postembryonnaire 

Le développement postembryonnaire des Scorpions a été étudié chez quelques espèees : 
Palamnaeus longirnanus des îles Philippines par Sciiultze (1927), Euscorpius italicus du 
sud de l’Europe par Angermann (1957), Tityus serrulatus du Brésil par Matthiesen (1961, 
1962 et 1971) et par San Martin et Gambardella (1966) ; Tityus bahiensis également 
du Brésil par Matthiesen (1961 et 1970), Buthus occitanus du sud de l’Europe par Auber 
(1963), Pandinus gambiensis du Sénégal par Vaciion et al. (1970), Isometrus maculatus , 
espèee cosmopolite, par Probst (1972) et enfin Uroctonus mordax des États-Unis par 
Franche (1976) 1 . 

Compte tenu de la rareté de ees études faites sur des élevages, il semble utile de publier 
des données même incomplètes sur le développement postembryonnaire de T. mattogrossensis , 
comme l’a fait Franche (1976) pour Uroctonus mordax. 

La première femelle a été capturée dans la région du Rio Cana-Brava, État de Goias, 
sous l’éeoree d’un arbre, le 6 février 1975 ; elle présentait un abdomen relativement dilaté, 
indiee probable d’une fécondation préalable. Cette femelle a été gardée en laboratoire 
dans les conditions les plus proches possibles des conditions naturelles (l’humidité et la 
température oscillaient respectivement autour de 65 % et 24°C), dans un terrarium de 30 X 
20 X 15 cm pourvu d’une eouehe de terre de 2 em d’épaisseur. Line petite boîte de Pétri, 
avee des cailloux humides, servait d’abreuvoir ; de la nourriture constituée de Blattes et 
d’Araignées était fournie chaque semaine. 

Pendant la nuit du 16 au 17 avril 1975, la parturition est survenue. Les petits, au nombre 
de 12, sont restés au stade «larvaire «jusqu’au 23 avril, e’est-à-dire que les premières nymphes 
ne se formèrent que 7 jours après la parturition, et restèrent sur le dos de la femelle jusqu’au 
29 avril, soit pendant 7 jours encore. Dès qu’elles quittèrent leur mère, les nymphes furent 
placées en terrariums individuels, constitués de boîtes cylindriques en plastique de 7 em de 
haut sur 5 em de diamètre munies d’une eouehe de terre de 1 em ; le même type d’abreu¬ 
voir et de nourriture que celui employé pour la femelle a été utilisé pour les petites nymphes 
pendant plusieurs mois. 


1. R. Stockmann, de Paris, vient d'achever une ctude sur le développement de Buthotus minax occiden- 
latis. Ce travail est en cours de publication. (Comm. pers.) 
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Si ny == stade nymphal ; T 0 , T 4î T 2 = apparition des nymphes 1, 2, 3 ; M = mort. 


Malheureusement, ees jeunes n’ont pu parvenir au stade adulte ; si l’on tient eompte 
uniquement de la taille, il semble que, chez eette espèce, il existe un 4 e stade nymphal en 
plus du stade adulte (fig. 19 et 20). 

En utilisant la méthode morphométrique employée par Franche pour U. morda r, 
il est possible de montrer que la probabilité est grande pour que T. mattogrosscnsis possède 
quatre stades nymphaux en plus du stade adulte, e’est-à-dire devienne adulte après la 5 e mue. 
Pour eela, trois valeurs ont été choisies ; longueur du prosoina, longueur du doigt mobile 
des pédipalpes et longueur du V e anneau eaudal ; du fait de leur eonstance, elles apparaissent 
très valables pour une analyse significative. 

Le graphique 3 montre le taux de eroissanee pour T. matto grosse mis. 

Ces résultats corroborent eeux que Matthiesen (1962 et 1970) a obtenus pour Tityus 
serrulatus et Tityus bahiensis , ehez qui les adultes apparaissent avec la 5 e mue. Néanmoins, 
avant d’extrapoler ees résultats, il serait bon de garder présent à l’esprit que, ehez certaines 
espèees de Tityus , comme ehez certaines espèees appartenant à d’autres genres, des adultes 
(surtout des mâles) de taille différente ont été observés. Personnellement, nous avons déjà 
constaté ee phénomène ehez Tityus trivittatus. 

La femelle de T. mattogrossensis citée plus haut a été eapturée le 6 février 1975 et la 
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Tableaux XI et XII. — Tityus mattogrossensis : XI, Valeurs morphométriques (en mm). XII, 
Moyennes de ces mêmes valeurs (en mm). 



NYMPHES 

ADULTES 

St 

1ère 

2ème 

3ème 

FEMELLES 

MÂLES 

L Pr 

1.8 

1.7 

1.8 

2.2 
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2,2 

2,2 
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2,2 
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4,7 
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4.4 
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2.3 
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te 
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St — stade ; L Pr = longueur du prosoma ; L Dm = longueur du doigt mobile ; L A t = longueur 
du V e anneau caudal ; te = taux de croissance ; te — taux de croissance moyen ; Ny = nymphe. 



Graphique 3. — Distribution des valeurs morphométriques moyennes, pour les stades nymphauxl, 2, 3, 4, 5 
et adulte (A) chez T. mattogrossensis . o = valeur observée ; p = valeur présumée ; L Pr = longueur 
du prosoma ; L A 5 - longueur du V e anneau caudal. 

1 , 8 
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parturition a eu lieu le 17 avril 1975 ; on peut done admettre que la durée du développement 
embryonnaire est supérieure à 60 jours. Après la parturition, la femelle a été isolée dans 
un terrarium jusqu’au 11 septembre 1976 ; pendant toute eette période aucune autre partu¬ 
rition ne s’est produite, mais eela ne permet pas de dire si plusieurs parturitions sont pos¬ 
sibles ou non sans nouvelle fécondation. 




Fig. 19-20. — l re , 2 e et 3 e nymphes de Tiiyus mattogrossensis : 19, vue dorsale ; 20, vue ventrale. 
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Conclusions 

On ne pourra avoir une idée véritable du genre Tityus , que lorsque les espèees auront 
été étudiées en détail, la révision de plusieurs earaetères faite et leur variabilité étudiée. 

Compte tenu de la eonfusion régnant dans ee genre, l’étude du matériel-type s’impose 
comme seul point de référenee valable. Si une telle étude se révèle impossible par suite de 
la perte des types, il faudra s’astreindre à obtenir du matériel topotype qui servira aux 
révisions et, éventuellement, à la eréation de néotypes. 

Le type demeure le faeteur de base pour lever les doutes, ear il est le point de départ. 
Pour montrer son importance, eitons par exemple chez T. mattogrossensis le caractère 
«lame basilaire intermédiaire du peigne», qui est dilatée ou non. Dans sa description originale, 
Borelli parle d’une petite dilatation sans toutefois donner de dessin ni de sehéma, ou même 
faire de comparaison avee les autres espèees eonnues. Une telle situation laisse entier le 
problème de savoir ee qu’entend Borelli par « lamella basale intermedia dei pettini legger- 
mente sporgente, di forma trapezoide ». Par ailleurs, d’autres auteurs eomme Mello- 
Leitâo (1931, 1939 et 1945) indiquent la présence chez T. mattogrossensis d’une lame basi¬ 
laire intermédiaire fortement dilatée. Ce earaetère a été utilisé dans des clés, et a même 
permis de créer des groupements naturels, dont la différenciation est basée sur la présenee 
ou l’absenee de eette dilatation. 11 est certain que nous avons affaire, dans ee eas, à une mau¬ 
vaise interprétation de la description et de surcroît à des révisions effectuées sans consultation 
du matériel-type, laquelle aurait permis depuis longtemps de elarifier la situation. 

L’étude de la triehobothriotaxie de T. mattogrossensis (fig. 7 à 11) par rapport à celle 
de T. paraguaijensis et des espèees voisines ne montre pas, au moins jusqu’iei, des particu¬ 
larités telles qu’on puisse les utiliser pour la différencier des espèees en question. Nous pen¬ 
sons néanmoins qu’il faut étudier le earaetère triehobothrial pour chaque espèee du genre 
Tityus , ear il pourrait se révéler important dans la définition des « groupes naturels », ou 
dans l’éventuelle eréation de sous-genres. II est vraisemblable en effet que la triehobothrio¬ 
taxie joue un rôle dans la détermination des groupes, surtout si l’on se base sur la position 
relative des différentes triehobothries. Une telle étude sera faite progressivement. 

Les données fournies par l’éeologie et la biologie jouent sans aucun doute un rôle très 
important dans l’identifieation d’une espèee. La connaissance précise des biotopes et des 
différents aspeets du comportement peut aider dans une large mesure à la détermination 
des espèees morphologiquement voisines ; toutefois, eette eonnaissanee reste eneore assez 
réduite pour la presque totalité des espèees du genre Tityus. Des récoltes systématiques seront 
eneore nécessaires si l’on veut parvenir à une eonnaissanee plus complète de la répartition 
géographique de chaque espèee. L’exemple de T. mattogrossensis est assez remarquable, 
ear on lie connaît avee certitude que einq stations pour eette espèee. 

Les données concernant le développement postembryonnaire sont, elles aussi, parti¬ 
culièrement importantes ; en effet, la eonnaissanee de plusieurs stades d’une même espèee 
est d’une grande importance dans l’étude des earaetères qui permettront son identification. 
Le développement postembryonnaire de T. mattogrossensis , bien qu’imparfaitement eonnu, 
donne pour les deux premiers stades des résultats sur le taux de eroissanee et la durée delà 
période d’intermue, résultats qui sont assez compatibles avee ceux obtenus pour des espèees 
plus ou moins voisines eomme T. serrulatus et T. bahiensis (Matthiesen, 1962 et 1970). 



— 116 — 


Ces résultats montrent que les valeurs en question (taux de croissance et durée d’intermue) 
doivent être relativement constantes à l’intérieur du genre. Quant au nombre possible de 
stades, les calculs faits permettent de prévoir un stade « larvaire », quatre stades nymphaux 
et le stade adulte. Ces résultats, bien que théoriques pour T. mattogrossensis , rappellent ceux 
obtenus pour T. serrulatus et T. bahiensis. 

L’analyse comparative de l’écologie et de la biologie générale de T. mattogrossensis 
par rapport à celles des autres espèces du genre présente encore des difficultés, car ces études 
sont incomplètes. Une recherche plus approfondie sur les espèces des régions de Goiâs et 
de Mato Grosso sera nécessaire pour établir leurs relations. 
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